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À celle qui m’a accompagné dans « une vie » souvent très lumineuse, parfois


tumultueuse, quelquefois très douloureuse.




Lorsque tu es près de moi, j’aime, ému, troublé, regarder ton visage gommer dans l’espace tout de qui n’est pas toi.


Claude-Pierre***
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Je dédie ce nouveau recueil de tendres moments passés avec celle que j’ai surement bien trop aimé parce que


l’expression poétique reste, encore aujourd’hui, l’un des lieux privilégiés de l’amour où peuvent s’amarrer les


reflets de l’âme…




POÉSIES.




CE CHER AMOUR,


Je n’imaginais pas qu’un jour je rencontrerais


Une femme, aussi incroyable, aussi adorable,


J’ignorais que cet amour démesuré existait,


Qu’il pouvait être brutal, intense, si magique.


J’ai senti, lors de notre toute première rencontre,


Qu’il se passait une chose d’une folle importance,


Un évènement qui surpassait mon entendement,


Un phénomène qui me dépassait complètement,


Je sais, maintenant, qu’il était tout juste question


De cet intense sentiment éprouvé pour cet instant,


Avec cette certitude surprenante que cet amour,


Indescriptible, indéfectible, traversera le temps !


Je ne suis plus en capacité de penser à d’autres,


Je suis complètement convoqué par cette image,


Je me sens totalement incapable de vivre sans elle,


Et, il m’est impossible d’envisager l’avenir sans elle,


Elle illumine fabuleusement les moments de ma vie,


C’est ma grande joie, ma fragilité, ma seule force,


Je me sens absolument, définitivement condamné,


A cet indigent leitmotiv : « je l’aime, je l’aime, j’… »




CE SOIR…


Ce soir, j’aimerais tant lui conter une histoire…


L’histoire de deux êtres qui refusaient de croire,


Que l’amour ne pouvait être que pour les autres,


De cet amour passionné qui dépasse et submerge.


Ce soir, j’aimerais lui fredonner une petite chanson,


Dont le texte lui dirait mes joies et mes émotions,


Dont le refrain, lui parlerait désirs, enfin partagés,


Et incommensurable bonheur de pouvoir s’aimer.


Ce soir, j’aimerais aussi lui écrire un petit poème,


Qui parlerait, de nous, de moi, et d’elle que j’aime,


D’elle, dont la joie me rend fabuleusement heureux,


D’elle, dont la tristesse me rend si malheureux,


Mais, trop maladroit, je ne ferai rien de tout cela,


Je vais simplement porter mon regard, au loin,


Tout au cœur du firmament, pour déchirer le voile,


Et, tremblant d’amour, enfin apercevoir son étoile.




JE VEUX…


Je veux cette joie qui éclaire ses yeux, et me rend si heureux,


Je ne veux plus de cette tristesse qui nous rend si malheureux,


Je veux me promener, très tendrement, main dans la main,


Parler de l’inessentiel, d’aujourd’hui, mais aussi de demain.


Je veux deviser, de tout, de rien, du printemps, de l’été,


De nous, de la vie, sans voir réellement le temps « passé ».


Je veux partager ses regards, ses sourires et nos fous rires,


Et, en la serrant, très fort, dans mes bras, connaître le plaisir,


Je veux sentir palpiter son corps sous la caresse de mes doigts,


Et, inhaler sa respiration désordonnée lorsque je suis en elle.


Je veux vivre, chaque instant, pleinement et intensément en elle,


Comme elle vit totalement, définitivement, éternellement en moi.


Je veux être, à tout jamais, niché tout au creux de son cœur,


Pour qu’elle m’inonde de cet immense et merveilleux bonheur,


Je veux que ce grand amour immortel, impérissable, magnifique,


Soit notre commencement, sans la fin, de cette union magique.


Je veux, que cette douce complicité, de nos âmes et de nos corps,


Nous accompagne toujours, dans un infini, bien au-delà de la mort.




J’AI BESOIN…


J’ai besoin follement de nous deux, de toi,


De la chaleur et de la douceur de tes bras,


J’ai besoin de ton sourire, de tes soupirs,


Mais aussi de nos incroyables fous rires,


J’ai besoin de la légèreté de ton regard,


D’avoir la certitude que tu es heureuse,


J’ai besoin d’entendre la douceur de ta voix,


D’écouter ton cœur, de sentir que tu es là.


J’ai besoin de sentir ton souffle me caresser,


D’échoir sur tes lèvres en quête de baisers.


J’ai besoin de te sentir fondre sous mes doigts,


De te sentir t’enflammer lorsque je suis en toi.


J’ai besoin, aussi, de ton corps près du mien,


Dans la nuit qui s’impose, jusqu’au petit matin.


J’ai besoin de……………………………………………………..


.…………………………………………………..…………………… !


J’ai tout simplement besoin, pour toujours, de toi,


Cela très simplement, parce que je n’aime que toi.




JE VEUX JUSTE !


JE VEUX JUSTE…


Partager tes tendres regards, et tes sourires,


Et, rire de nos fabuleux moments de fous rires.


JE VEUX JUSTE…


Voyager dans ces lointaines contrées inconnues,


En te serrant très fort, ton cœur tout contre moi.


JE VEUX JUSTE…


Le plaisir indicible d’être ensemble et de deviser,


D’avoir ce sentiment que rien ne peut fractionner.


JE VEUX JUSTE…


Pendant des heures, te parler, de tout et de rien,


De toi, de moi, de nous en oubliant le temps passé.


JE VEUX JUSTE…


Mélanger nos âmes et nos corps au gré d’un désir,


Qu’il nous restera encore, et toujours, à assouvir.


JE VEUX JUSTE…


M’endormir près de toi, annihilé par tant d’amour,


Pour rêver de ces immenses bonheurs trop courts.


JE VEUX JUSTE…


Simplement vivre tout près de toi, jours après jour,


En déclinant sans cesse, à l’infini, le mot « toujours ».




POURQUOI JE T’AIME ÉPERDUMENT…


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Dans la pureté de ton doux regard


D’un bleu azur à damer les océans.


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Dans le feu de ton caractère slave,


Qui bouscule tendrement notre relation.


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Dans la douceur de tes lèvres de velours,


Dont la teinte carminée appelle les baisers.


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Dans la tendresse de tes folles caresses,


Parfois romantiques, parfois pressantes.


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Dans les battements disloqués de ton cœur,


Qui murmure tout l’amour que tu me portes.


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Dans la douceur de ton corps qui palpite,


Sous la pression persistante des caresses.


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Une réponse soudainement s’impose :


Peut-être pour ces multiples raisons,


Peut-être, pour d’autres raisons encore ?


Pourquoi je t’aime éperdument… ?


Je sais juste que je t’aime passionnément.


Nous nous sommes choisis, pour toujours,


Et, jamais, je ne pourrais vivre sans toi.




CE JOUR-LÀ.


Ce jour-là, nous avons partagé un très doux baiser


Un baiser passionné nous reliant déjà pour l’éternité,


Et nous projetant dans un étrange espace intemporel.


Ce jour-là, stupéfaits, nous avons, doucement, réalisé,


Ce qui arrivait, de magique, d’indicible et d’indéfectible,


Que cet instant serait le début d’un très grand amour.


Ce jour-là, nous avons entamé un itinéraire initiatique,


Qui nous menait vers un avenir, qu’il reste à construire,


En nous autorisant de vivre des instants magnifiques.


Ce jour-là, avec toi, avec moi, ensemble vers le futur.


Nos deux destins se rassemblent, puis s’assemblent,


Avec pour devise : Ensemble ! Le reste peut attendre.


Ce jour-là, ta peau douce, tes gestes très tendres,


Tes bras tendus et ton corps qui s’abandonne à moi,


Pour que je t’emporte à jamais au vent de mon désir.


Ce jour-là était pour nous le début d’un grand amour,


Où le calme apparent exprime l’intensité des échanges,


Dans un silence où échouent nos corps brisés d’’amour.


Ce jour-là, nous savions déjà que ces moments partagés,


Etaient et resteront, pour nous, les plus beaux moments,


D’un amour passionné devenu, au fil du temps, indéfectible.




INSTANTS FRAGILES.


Une enfance à jamais chahutée, des blessures forcloses,


Coincé dans mon hypothétique survie, je n’y croyais plus,


Muré dans mon histoire, comme mise entre parenthèses,


Spectateur définitivement désespéré du temps qui délite.


En incapacité totale d’aimer lorsque tu es enfin venue,


Avec ta patience, ta douceur, avec toute ta tendresse.


Tu es entrée dans ma vie, en respectant mes silences,


Et, soudainement, tu m’as fait découvrir le grand amour,


Tu m’as apprivoisé, doucement, à travers tes caresses,


Et, tu as distillé, dans mon cœur, un incroyable bonheur,


Je ne regrette rien, je veux avec toi poursuivre le chemin.


A tes côtés, la vie est belle, et chaque jour plein de soleil.


Le bonheur simple se trouve au creux dans tes yeux irisés,


Et, au bout de mes doigts caressant tes mèches rebelles.


Je souhaite remplir ta vie de joie, de tendresse, et d’amour,


Je souhaite que cet incroyable bonheur dure éternellement




JE T’OFFRE…


Je t’offre ces quelques vocables dérisoires,


Ces phrases trop maladroites et déconstruites.


Je t’offre tout le bonheur que la vie nous donne.


Et, je te le dessine très tendrement sur tes lèvres.


Je t’offre aussi mes nuits, parfois tourmentées,


Je te donne mes jours pour partager tes peines.


Je t’offre mon âme qui ne vit qu’à travers toi,


Et, je te donne, inconditionnellement mon amour.


Je t’offre ma vie irrémédiablement cabossée,


Et, pour seule dédicace, je te donne mon cœur.


Je t’offre mes poèmes pour t’inventer un royaume,


Dans lequel, tu régneras sur mes jours et mes nuits.


Je t’offre notre avenir et mes espoirs les plus fous,


Pour que demain soit, enfin, notre havre d’amour.


Je t’offre des milliers de « je t’aimerai toujours »,


Pour t’exprimer toute l’intensité de mon amour.




PUISQUE, CE SOIR, TU N’ES PLUS


PRÈS DE MOI !


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


En ultime sédition, le soleil trop blafard,


Décolore irrémédiablement notre horizon.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


Les images de la vieille cité s’esquivent,


Incertaines, entre gris clair et gris foncé.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


Les hôtels qui bordent les quais de Somme,


S’érodent sous les assauts des péniches.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


Le ciel s’obscurcit et s’empare de l’avenue.


Seules quelques lumières maculent le décor.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


La cité dérive, soudain dans une nuit d’encre,


Qui raccourcit inéluctablement l’espace.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


La lumière imprécise des néons multicolores,


Donne à ce sanctuaire, une ampleur certaine.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


Entre élans brisés, et étranges fulgurances,


Les sons de la cité sédimentent, inexorables.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


Je ne suis qu’une douloureuse absence,


En mal de désignation, pour mieux te signifier.


Puisque ce soir tu n’es plus près de moi !


Je vais tutoyer désormais le manque absolu,


Et, peut-être, essayer de survivre encore.




À TOUT JAMAIS, MON CŒUR !


À tout jamais, mon cœur !


Notre amour s’est imposé, presque incongru,


Dans une fulgurante et merveilleuse rencontre,


À tout jamais, mon cœur !


Ton sourire, posé très tendrement sur ma vie,


Rayonne définitivement au fond de moi-même.


À tout jamais, mon cœur !


Tes yeux changeants, couleur d’eaux profondes,


S’emparent de mes jours et de mes obscurités.


À tout jamais, mon cœur !


Mes doigts, caressent tes jolies mèches rebelles,


En tremblant, parfois, sous le joug de mon désir.


À tout jamais, mon cœur !


Mes phrases dépouillées, échouent, affligeantes,


Dans leurs musiques et dans leurs destinations.


À tout jamais, mon cœur !


Tu empiles les mots, tu déconstruis les phrases,


Et, tu dessines l’iconographie de cet amour fou.


À tout jamais, mon cœur !


Chronique d’un échouage, sur le lit déjà défroissé.


Tu emplis la chambre « d’encore et de toujours ».


À tout jamais, mon cœur !


Je ne peux définitivement n’aimer que toi,


Et désapprendre, ainsi, une foule de choses !!!




VIVRE SANS ELLE !


En ultime sédition, un soleil bien trop blafard,


Décolore assurément l’horizon qui se rétracte.


Les images de la ville s’esquivent, passagères,


Fugaces, incertaines, entre gris clair et gris foncé.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Une nuit de marbre, semée d’étoiles en dispersion,


Dans un espace torturé par un vent tourbillonnant.


Les eaux sombres du fleuve semblent pétrifiées,


Par cette nuit qui opprime inexorablement la ville.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Les réverbères éclaboussent, en taches confuses,


Le macadam trop luisant des trottoirs médiévaux.


Dans mon étrange errance, un banc m’accueille,


Lorsque le temps martyrisé, soudain, se dilate.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Perdu dans ma méditation, je tente, mais en vain,


De mieux filtrer, ces choses, qui décolorent la vie.


Je m’endors, je rêve, que sa voix, douce, insolite,


Aux tonalités changeantes, s’empare de l’espace.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Je rêve, le cœur en déroute, qu’entre hâte refoulée,


Et désirs justes maîtrisés, nos regards se croisent.


Je rêve qu’elle me parle enfin, que j’adore cette voix,


Quelle enroule, parfois, entre paroles et musiques.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Je rêve qu’elle m’entoure de ce parfum si léger,


Dont les étranges senteurs marines me grisent.


Je rêve, que pour construire de tendres images,


Elle empile des mots, qui n’appartiennent qu’à elle.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Je rêve de ses incroyables vocables amoureux,


Conquis sur l’indescriptible aphonie nocturne.


En totale confusion, la mélodie des mots m’échappe,


En difficulté, je lutte pour tenter de ne pas sombrer.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Les résonances matinales, s’enroulent en spirales,


Le jour s’impose enfin sous les platanes centenaires.


Entre impulsions brisées, et étranges fulgurances,


Les sons incertains de la vielle cité, se sédimentent.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Les bruits métissés du jour, agonisent lentement,


La ville s’ébroue, l’aube se répand, encore fragile.


Le matin, en conquête, recompose les perspectives,


Qui s’habillent lentement, d’un océan de tristesse.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Les froidures matinales, transpercent l’espace,


Elles s’installent maintenant incontestablement.


Extraordinaire métaphore de la vie, le monde s’agite,


En spasmes désaccordés qui s’emparent de l’avenue.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Je ne voudrais être qu’une interminable absence,


En mal de désignation, pour enfin, mieux la signifier.


Décalé avec l’instant, faute d’échapper au sortilège,


Je capitule, et je brise l’épais silence qui se délite.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !


Un long silence disloque soudainement l’espace


Et, je me retrouve, hagard, à nouveau aux aguets.


Inexorablement, le temps et l’espace s’apostasient,


Et je reste là, comme pétrifié, la mémoire en fuite.


Et, je ne peux définitivement pas vivre sans elle !




BAISERS EN DÉRAPAGES.


La nuit se répand, et la cité lentement s’allume,


Aux caprices de la lumière imprécise des néons,


Qui donne à ce sanctuaire, une ampleur indéniable.


Mais, j’ai soif ! J’ai terriblement soif de ses baisers !


Dans cette chambre, où notre amour vient se poser,


Les éclairages ambrés des lourds abats jours sépia,


Déchirent l’espace, et attisent, soudain, notre désir.


Mais, j’ai soif ! J’ai terriblement soif de ses baisers !


Nos vocables d’amour, conquis sur l’indescriptible,


Déchirent, en lentes spirales, l’aphonie nocturne,


En appelant impérativement de tendres caresses.


Mais, j’ai soif ! j’ai terriblement soif de ses baisers !


Ses mots d’amour, en spirales, tout en promesses,


Frémissent à mon oreille, et entament une requête,


Qui traverse la chambre comme une folle supplique.


Mais, j’ai soif ! J’ai terriblement soif de ses baisers.


Nos lèvres se rejoignent et nos baisers fougueux,


Se ponctuent, parfois, de tendres caresses furtives,


Aux goûts étranges et merveilleux d’instants volés !


Mais moi, j’aime ! J’aime définitivement ses baisers.


Nous progressons lentement, entre regards et baisers,


Et, nous allons au gré d’un désir, qui monte, indicible,


Entre amour et passion, impérieux, à cœur défendant.


Mais moi, j’aime ! J’aime définitivement ses baisers.
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